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UNE VIGNE HISTORIQUE
Au coin de Bree Street et de Shortmarket Street
Cour accessible par le Heritage Square Hotel

Dans une cour encadrée de maisons 
anciennes pousse une vénérable vigne 
qui produit encore quelques litres de 

vin chaque année. On estime qu’elle a été 
plantée en 1771 : elle serait donc la plus vieille 
de l’hémisphère sud.

Au Cap, la vinification remonte aux 
premiers jours de la colonie néerlandaise. Le scorbut, causé par une carence 
en vitamine C, était alors le fléau des marins. C’était la principale raison 
pour laquelle Jan van Riebeeck fut envoyé au Cap pour y établir un poste 
de ravitaillement en 1652. Le commandant van Riebeeck avait été assistant 
chirurgien à Batavia et croyait (à tort) que le vin pouvait guérir le scorbut. 
Naturellement, planter des vignes fut l’une de ses priorités. Sept ans plus tard, 
le 2 février 1659, il écrivit dans son journal : « Aujourd’hui, louange à Dieu, du 
vin a été fait pour la première fois à partir de raisins du Cap. »

La viticulture s’étendit rapidement dans le pays, et les bourgeois du Cap 
prirent l’habitude de planter des vignes dans leurs jardins et de produire leur 
propre vin. Ce fut probablement le cas de la vigne de l’Heritage Square. Dans 
ce secteur, les maisons ont été construites en 1771 et, dans un journal daté 
de 1785, le premier propriétaire des lieux s’est vanté de « boire du vin sous la 
treille ». En 2008, cette même vigne a encore produit 15 litres d’excellent vin, 
étiqueté « Heritage 1771. »

L’existence de cette vigne tient du miracle. En effet, dès le début de la 
seconde moitié du xixe siècle, les vignobles européens ont été décimés par le 
puceron nommé phylloxéra. Il s’est propagé au Cap en 1866, causant de graves 
dommages, mais la vigne aujourd’hui désignée sous le nom de « Heritage » 
lui a échappé : elle constitue donc l’un des derniers ceps d’origine française à 
avoir évité ce fléau.

Dans les années 1960, les maisons du quartier ont été menacées de démolition 
- le projet municipal étant alors de construire un parking à leur place. Pendant 
plus d’une décennie, la vigne a survécu sans être entretenue, alimentée 
uniquement par l’eau de pluie. Heureusement, le projet de parking fut annulé, 
et le Cape Town Heritage Trust, fondé en 1987, s’est engagé à rénover le quartier.

La vigne « Heritage » est si ancienne qu’il est difficile d’identifier avec 
précision sa variété. Une première étude a suggéré qu’il s’agissait d’un 
Crouchen Blanc. Cependant, lorsque le viticulteur Jean-Vincent Rindon a 
prélevé quelques boutures pour les faire analyser à l’Institut national français 
de Recherche agricole, il est apparu qu’il s’agissait probablement de « Gros 
Chenin », mieux connu sous le nom de « Chenin blanc ».

 

“Probablement             
la plus vieille vigne 

de l’hémisphère 
sud

LE CITY BOWL
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RANDONNÉES EN KAYAK                                                 
À THREE ANCHOR BAY

Three Anchor Bay constitue le point de 
départ idéal pour une excursion en 
kayak longeant la côte de la baie de 

la Table : que l’on se dirige vers le nord, en 
contournant Green Point jusqu’à Granger Bay, 
ou vers le sud en direction de Clifton Beach, 
chaque itinéraire offre quelques-uns des panoramas les plus spectaculaires du Cap.

Tout en pagayant, on découvre également une faune abondante, tant en mer 
que sur les rochers. Les oiseaux (notamment différentes espèces de cormorans 
nicheurs, des mouettes, des hirondelles de mer et des fous de Bassan, ainsi que, 
à l’occasion, des manchots du Cap) y vivent nombreux, et il n’est pas rare que les 
phoques et les dauphins accompagnent les kayaks. Avec un peu de chance, il est 
même possible de croiser la route de baleines à bosse, particulièrement en hiver 
et au printemps.

LE SUICIDE D’INGRID JONKER

Die Sestigers

Die Kind Wat Doodgeskiet is Deur Soldate by Nyanga 

“Quelques-uns 
des plus beaux 

panoramas du Cap

LA CÔTE ATLANTIQUE
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LA GROTTE DE WALLY
Lion’s Head

Bien que des centaines de personnes 
gravissent chaque semaine le pic de 
Lion’s Head, fort peu d’entre elles 

connaissent le petit chemin qui s’écarte 
de la piste principale, juste avant le site de 
décollage des parapentes. Celui-ci conduit à 
une grotte aussi spectaculaire que méconnue, qui, contrairement au sommet 
de Lion’s Head, est généralement vide.

Cette cavité porte le nom de Wally Struthers, un scout demeuré célèbre, 
qui gravissait encore la Montagne de la Table quatre fois par semaine à l’âge 
de 73 ans (il mourut à 103 ans). Wally utilisait cette grotte pour y entreposer 
sa réserve d’eau.

Pour atteindre le site, suivez la piste principale sur environ 500 mètres, et 
recherchez, sur votre droite, un sentier envahi par la végétation. Gravissez-
le jusqu’à ce que vous atteigniez un gros rocher, qui abritait autrefois le 
campement d’un piquet d’incendie. Poursuivez votre ascension sur 50 ou 60 
mètres : le chemin bifurque alors vers la gauche, en direction de la mer, et 
s’aplanit. Continuez jusqu’à ce que le sentier tourne vers la droite : après ce 
virage, vous apercevrez la grotte, située juste au-dessus de vous.

Cette petite randonnée dure environ 30 à 40 minutes, mais elle exige une 
bonne condition physique, car la majeure partie du sentier est très abrupte. 
Aussi convient-il de ne s’y risquer que par beau temps car, dans des conditions 
humides ou brumeuses, certains passages peuvent s’avérer dangereux.

Toutefois, la grotte offre un point de vue qui vous récompensera de vos 
efforts. Elle constitue également un endroit très agréable pour un pique-nique 
(assurez-vous cependant de n’y laisser aucune trace de votre passage).

AUX ALENTOURS :
LA GROTTE DU GUETTEUR
Beaucoup plus facile d’accès que celle de Wally, la grotte du Guetteur se 
trouve juste au-dessus de la piste principale de Lion’s Head, surplombant 
Signal Hill et Robben Island. Elle serait un ancien site sacré, utilisé par les 
guérisseurs (à midi, au solstice d’hiver, la lumière du soleil vient frapper un 
point précis de la grotte). Cette promenade dure environ 20 minutes.

“ Un point                         
de vue unique           

sur la Montagne        
de la Table

LA CÔTE ATLANTIQUE
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LE HAMAC DU TINTSWALO ATLANTIC

Installé sur une superbe plage privée 
au pied de Chapman’s Peak, un hamac 
unique au Cap constitue un endroit idéal 

pour se délasser pendant la saison estivale. 
Son caractère insolite, ainsi que le cadre 
grandiose qui l’environne, en font également 
un lieu privilégié pour les demandes en mariage : dans ces occasions, l’hôtel 
attenant fournit un tapis et du champagne aux amoureux.

Ce hamac se situe dans le domaine du Tintswalo Atlantic (anciennement le 
Koeël Bay Youth Centre), un hôtel cinq étoiles implanté sur la côte orientale de 
Hout Bay, dans le parc national de la Montagne de la Table.

L’établissement a été réduit en cendres en mars 2015, lors d’un terrible 
incendie qui a ravagé une partie de la Montagne (les poteaux servant à 
suspendre le hamac font partie des rares éléments qui ont alors échappé aux 
flammes). Cependant, l’hôtel a été rapidement reconstruit, et a rouvert ses 
portes en novembre 2015. Pour profiter de son cadre exceptionnel, il n’est pas 
nécessaire d’y louer une chambre, car le Tintswalo Atlantic est ouvert au public 
pour les déjeuners et les dîners.

Le hamac a été conçu par le gérant du domaine, qui a récupéré de gros 
troncs d’arbres échoués sur la plage lors d’une tempête. Ceux-ci ont été plantés 
sur la minuscule plage de Koeël Bay et sont devenus les poteaux du hamac 
(koeël signifie « boulet de canon » en afrikaans et en néerlandais, en référence 
au fort voisin datant du XVIIIe siècle). Ce lieu est particulièrement propice à la 
détente, mais il constitue également un site idéal pour observer les animaux 
marins de Hout Bay : vous y apercevrez probablement des baleines, des 
dauphins et des phoques - voire, avec beaucoup de chance, des loutres à joues 
blanches du Cap. Par marée haute, les eaux de l’Atlantique viennent glisser 
sous votre perchoir.

Il est également possible de s’y baigner (bien que l’océan soit glacial à cet 
endroit), et de partir à la découverte des rochers environnants : cette petite 
baie se trouvant dans un parc national, ils sont couverts de moules, de patelles 
et même d’ormeaux (ou « oreilles de mer »).

Du hamac, le coucher du soleil, derrière le promontoire rocheux du 
Sentinel, offre un spectacle féérique. À l’horizon, les vagues s’écrasent sur les 
récifs de Tafelberg et de Dungeons, dégageant des panaches d’embruns, et une 
brume marine vient souvent conférer à la scène un caractère fantomatique.

“ Le hamac                       
le plus           

enchanteur                 
du Cap

LA CÔTE ATLANTIQUE
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LA GROTTE SECRÈTE
Chapman’s Peak Drive

En  c o n t r e b a s  d u  b e l v é d è r e  d e 
Chapman’s Peak Drive, une grotte 
méconnue offre l’une des plus belles 

vues du Cap. Cette cavité se trouve juste à 
l’aplomb d’une intéressante « ligne de contact » géologique, que l’on distingue 
aisément par la couleur des roches (ocres et rouges au-dessus et grises au-
dessous).

L’endroit est idéal pour un pique-nique, et pour contempler le coucher 
de soleil, qui disparaît dans l’Atlantique au-delà du promontoire rocheux du 
Sentinel. Le site permet également d’apercevoir des baleines, des dauphins, 
ainsi que les bateaux de pêche sortant du port de Hout Bay.

Chapman’s Peak Drive constitue l’une des routes les plus spectaculaires 
d’Afrique du Sud. Le flanc ouest du Constantiaberg, presque vertical, plonge 
abruptement sur des centaines de mètres jusqu’à l’Atlantique. Cette route 
perpendiculaire à la falaise relie Hout Bay à Noordhoek. Son aménagement, 
entre 1915 et 1922, a été considéré à l’époque comme un véritable exploit de 
l’ingénierie.

La partie supérieure de Chapman’s Peak est constituée d’une couche plane 
de roches sédimentaires, âgées d’un peu moins de 520 millions d’années, 
apparentées au grès de la Montagne de la Table. La base de la Montagne, 
cependant, se compose de granit du Cap, datant de plus de 540 millions 
d’années. Les deux formations se rencontrent ici d’une manière singulière, 
célèbre parmi les géologues du monde entier.

Le long de Chapman’s Peak Drive, on distingue deux couvertures végétales 
distinctes, qui sont considérées comme menacées. Ces deux types de « fynbos » 
correspondent aux deux principales formations géologiques : celle du grès de 
la Péninsule (au-dessus), et celle du granit du Cap (dans la partie inférieure).

CHAPMAN’S PEAK DRIVE 

e

“Pique-nique              
sur un point de 

contact géologique 

LA CÔTE ATLANTIQUE

25



LE CAP INSOLITE ET SECRET 155

LES « ARBRES CHAMPIONS »                                  
DES JARDINS D'ARDERNE
Arderne Gardens
222, Main Road, Claremont

Les Jardins d’Arderne, situés au cœur de 
Claremont, sont les seuls à rassembler 
six des arbres les plus remarquables 

d'Afrique du Sud, selon le Département des 
Eaux et Forêts qui, en 2003, a défini la notion 
d’« arbre champion » (champion tree) : ces 
végétaux, remarquables par leur taille, leur 
espèce ou leur histoire, font l’objet d’une 
protection particulière de l’État.

Le premier d’entre eux est un figuier de la baie de Moreton haut de 37 
mètres et doté d’impressionnantes racines. Les jeunes mariés ayant coutume 
de se faire photographier devant lui, il est souvent surnommé « l’Arbre du 
Mariage ». Un autre spécimen remarquable est un pin d'Alep, qui atteint 
une hauteur de 40 mètres (soit le double de la hauteur habituelle pour cette 
espèce) : il est considéré comme le plus grand de son genre au monde. Par 
ailleurs, un pin de Norfolk haut de 43 mètres est le descendant du tout premier 
spécimen de cette essence introduit en Afrique du Sud : acquis pour la somme 
considérable de 5 livres, son ancêtre a été planté au centre des jardins en 1847 
et mourut en même temps que son propriétaire en 1917. Les trois autres 
« arbres champions » des Jardins (un vieux chêne chevelu, un chêne-liège et 
un kauri du Queensland) sont peut-être moins spectaculaires, mais méritent 
néanmoins que l’on s’y attarde.

La plupart de ces végétaux ont été plantés par le créateur des Jardins, Ralph 
Henry Arderne (1802-1885), un marchand de bois qui avait acquis cette 
parcelle en 1845. Grâce à ses relations dans le commerce du bois, Arderne a 
pu satisfaire sa passion pour les arbres et les plantes exotiques, amassant au fil 
des années l'une des plus belles collections d'Afrique du Sud : outre les « arbres 
champions », on y découvre un monstrueux dragonnier des Canaries, des 
bunya-bunya australiens, des fougères arborescentes de Nouvelle-Zélande, des 
pins du Paraná du Brésil, des cèdres de l’Himalaya, des séquoias californiens 
et probablement le seul Araucaria de Rule d’Afrique du Sud. Après la mort de 
Ralph Arderne, son fils Henry Mathew (1834-1917), aussi passionné que son 
père, a continué à enrichir cette collection, en y ajoutant notamment un rare 
spécimen de Watsonia borbonica Ardernii (ainsi nommé parce qu’Arderne l’a 
découvert lui-même, au cours d'une randonnée dans le Cederberg).

Les Jardins, classés Monument historique national en 1979, sont entretenus 
par la ville du Cap et l’association Friends of the Arderne Gardens.

 

“ La plus                  
grande collection 

d'arbres 
remarquables en 

Afrique du Sud

BANLIEUE SUD
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PÉNINSULE MÉRIDIONALE

3LE PHARE DE SLANGKOP
Lighthouse Road, Kommetjie

Culminant à 33 mètres de hauteur, le 
phare de Slangkop constitue la plus 
haute structure de ce type sur la côte 

sud-africaine. Cette élégante tour circulaire, 
implantée sur les rochers de Kommetjie, est 

flanquée de plusieurs bâtiments administratifs, ainsi que de générateurs Diesel 
qui actionnent une lanterne rotative émettant quatre signaux toutes les 30 
secondes. Sa portée est de 33 milles nautiques.

Au pied de la tour se trouve un intéressant petit musée consacré aux 
phares. Il est également possible d’emprunter l'escalier en colimaçon menant 
au sommet du phare et, si le vent n’est pas trop violent, de s’aventurer sur la 
coursive pour y jouir d’une vue saisissante sur Kommetjie.

Cette structure a été bâtie selon les préconisations de la Commission 
des Phares, nommée en 1906 par le gouverneur du Cap Sir Francis Hely-
Hutchinson afin d’améliorer les conditions de navigation. La Commission 
avait en effet déterminé que Slangkop constituait l’emplacement idéal pour la 

“ Le phare                        
le plus haut 

d'Afrique du Sud

PÉNINSULE MÉRIDIONALE

construction d’un nouveau phare : de nombreux naufrages s’étaient produits 
entre la baie de la Table et Cape Point, car les navires quittant Le Cap perdaient 
rapidement de vue le phare de Robben Island et devaient franchir Duiker 
Point avant d’apercevoir les signaux de Cape Point Light, qui se perdaient 
souvent dans la brume. Pour prévenir cet inconvénient, la Commission avait 
également recommandé d’implanter le nouveau phare sur la côte, plutôt que 
sur la colline.

En 1913, W.T. Douglas, ingénieur-conseil auprès du haut-commissaire 
de l'Union, a coordonné les travaux, et la tour a été édifiée en empilant des 
tronçons en fonte pesant 500 kg chacun.

À l’origine, il était prévu que la date de 1914 soit inscrite sur le linteau de 
la porte du phare. La Première Guerre mondiale, cependant, retarda la mise 
en service de l’installation, qui ne put fonctionner qu’à partir du 4 mars 1919. 
En 1936, une lampe électrique de 4 kW y a été installée, portant l’intensité 
lumineuse du phare à 16 750 000 cd (depuis lors, cet équipement a été 
remplacé, et sa puissance est aujourd’hui légèrement inférieure).

Proche de la civilisation et situé dans un cadre agréable, Slangkop a 
hébergé plusieurs familles de gardiens de phare. Bien que son fonctionnement 
soit désormais entièrement automatisé, l'installation est toujours dotée de 
personnel, qui se charge de la sécurité et de l’accueil des visiteurs.

LE CAP INSOLITE ET SECRET186



LE CAP INSOLITE ET SECRET 195

PÉNINSULE MÉRIDIONALE

88LA REPRÉSENTATION DE CUPIDON                            
À LA CASA LABIA
192, Main Road, Muizenberg

Dans la Casa Labia, deux tapisseries 
encadrent les portes de la salle de 
bal. Celles-ci sont l’œuvre d’un 

des plus fameux artistes français du style 
rococo, François Boucher (1703-1770). 
En examinant la scène de droite,  on 
remarque que le peintre favori de Madame 
de Pompadour y a commis une grossière 
erreur.

Cette scène, intitulée « L'Offrande de l'Amour », représente Cupidon 
désignant une statue de lui-même qui, étonnamment, est dotée de deux pieds 
gauches. Si l’on ignore la véritable raison de cette maladresse, le conservateur 
de la Casa Labia se plaît à imaginer que Boucher, en réalisant son œuvre, 
a été distrait par la beauté des dames fréquentant le salon de Madame de 
Pompadour.

Néanmoins, les Labia ne semblent pas avoir remarqué ce détail, puisqu’ils 
ont fait réaliser une gravure, peinte à la main, reproduisant cette scène. La 
taille de cette copie, exposée dans la pièce voisine, est toutefois trop réduite 
pour que l’on puisse déterminer si le graveur s’est aperçu de l’erreur de Boucher, 
et s’il s’est efforcé de la corriger.

La Casa Labia, située entre la mer et la montagne sur la route principale 
reliant Muizenberg à Kalk Bay, constitue un monument particulièrement 
intéressant par son architecture, sa décoration et son histoire.

Son fondateur, le comte Natale Labia (1877-1936), consul d’Italie en 
Afrique du Sud, s’est installé à Johannesburg en 1916. Il y a épousé Ida, fille 
du magnat de l’industrie minière J.B. Robinson, avant de devenir le premier 
ministre plénipotentiaire d’Italie.

Construite entre 1929 et 1930, la Casa Labia constituait la légation italienne 
au Cap, et sa décoration s’inspirait largement de celle du Palazzo Labia, sur le 
canal vénitien de Cannaregio : la majeure partie des meubles, lustres, miroirs 
et œuvres d’art ont été importés de Venise.

La famille Labia possédait en effet une collection inestimable, comprenant 
plusieurs toiles et tapisseries réalisées par François Boucher (notamment pour 
la Manufacture de tapisserie de Beauvais). Conformément aux canons du style 
rococo, Boucher a beaucoup utilisé les couleurs pastel pour représenter des 
scènes pastorales, où apparaissent souvent des symboles de l’amour.

La Casa Labia abrite également les toiles de plusieurs autres maîtres, anglais 
et italiens, ainsi que les œuvres contemporaines d'artistes sud-africains tels 
que Irma Stern, Gerard Sekoto et John Muafangejo.

“Une erreur 
commise par 

l'un des peintres 
français les             

plus célèbres             
du XVIIIe siècle
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PÉNINSULE MÉRIDIONALE

88LA GARE DE MUIZENBERG
Au-dessus de Muizenberg Beach, sur la route principale

Avec son élégante tour d'horloge en 
teck, la gare de Muizenberg constitue 
assurément la plus jolie station 

ferroviaire de la ligne reliant Le Cap à 
Simon's Town. Ce grand bâtiment de style 
édouardien, conçu par un élève de Sir Herbert Baker, est également le point de 
départ de la voie ferrée la plus pittoresque d'Afrique du Sud.

Cette structure en brique rouge, aux accès encadrés de grès de Kalk Bay, est 
dotée d’escaliers et de pavage faits de dalles extraites des carrières de Elsie's 
Peak, à Fish Hoek. L’espace intérieur, avec ses hauts plafonds et ses planchers 
en bois d'origine, transporte le visiteur à une époque où les hommes en 
costume noir et chapeau haut de forme prenaient le thé sur le balcon de la gare. 
Par ailleurs, sur la plate-forme donnant sur la mer, on remarque un canon de 
9 livres britannique (vers 1760), ainsi qu’une pièce d’artillerie suédoise de 24 
livres (vers 1782).

Le développement de Muizenberg au XIXe siècle a rendu nécessaire la 
construction d’une gare : grâce au chemin de fer, inauguré en 1883, l’accès 
à cette station balnéaire, considérée comme « le Brighton du Cap », s’est 
rapidement démocratisé, puisqu’il n’était plus nécessaire, pour s’y rendre, de 
posséder des chevaux et des voitures.

Le bâtiment actuel, cependant, n'est pas la station originale des années 
1880, dont l’aspect était beaucoup plus simple. Elle a en effet été reconstruite 
au début du XXe siècle, et cette nouvelle gare a été inaugurée par le ministre 
des Transports, l'Honorable Henry Burton, le 7 juin 1913. Les plans originaux 
montrent qu’elle comprenait un guichet de réservation, des bureaux pour 
le chef de gare, le contremaître et les porteurs, des consignes à bagages, des 
vestiaires, des sanitaires et des toilettes.

Quelques années plus tard, les balustrades et les ornements des balcons, 
en fer forgé, ont été remplacés par des murets de brique, plus résistants aux 
effets corrosifs de l’air marin. À l’étage, les pièces originales ont également été 
transformées en logement de fonction pour le chef de gare et sa famille.

Bien que la gare de Muizenberg ait été classée Monument national en 1981, 
le bâtiment a continué à se détériorer pendant une décennie. Toutefois, à partir 
de 1991, l’ensemble des gares de banlieue a été placé sous la supervision de la 
société SARCC (SA Rail Commuter Corporation), et d’importants travaux de 
restauration ont été réalisés en 1992.

“ La seule                     
tour d'horloge             

en teck de la ville
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CÔTE OCCIDENTALE ET CAPE FLATS

6LE TEMPLE DE MAZU
5A, Illy Industrial Park, Stella Road, Montagu Gardens

Dans Montagu Gardens, au milieu d'un 
parc industriel, un pavillon en béton 
abrite un temple taïwanais dédié à la 

déesse taoïste Mazu (également orthographiée 
Matsu et  Ma Tzu). Protectrice des marins, 

cette divinité est particulièrement vénérée par les insulaires taïwanais. Selon la 
légende, Mazu (littéralement « ancêtre-mère ») serait née sous les Song, le 23 
mars 960. La biographie légendaire de la déesse comporte plusieurs versions, 
qui s’accordent cependant sur un point : vêtue d’une robe rouge, Mazu se serait 
tenue sur la côte  pour guider et sauver les navigateurs en détresse.

De nombreuses flottes de pêche taïwanaises faisant étape au port du Cap, les 
marins se rendent au temple pour prier Mazu, la remercier de sa protection et 

“ Un temple                 
pour les pêcheurs 

taïwanais

CÔTE OCCIDENTALE ET CAPE FLATS

demander ses conseils. Bien que ce sanctuaire soit financé par la communauté 
taïwanaise locale, les visiteurs de toutes les cultures y sont les bienvenus. 
Chaque année, en mars, des festivités y sont organisées.

En le visitant, traversez l'antichambre jusqu’à la pièce centrale, et prenez 
quatre bâtonnets d'encens (un tronc rouge vous permet de faire un don). 
Allumez-les, puis retournez dans l'antichambre, priez le Ciel et déposez l’un 
des bâtonnets dans la vasque prévue à cet effet. Mettez ensuite un fruit ou 
un cadeau sur la grande table de la pièce principale et présentez-vous devant 
l'autel pour prier Mazu, en plaçant un autre bâton d'encens devant son image. 
Sur votre droite, allez prier Taï Suey et déposez un troisième bâton d'encens 
devant lui. Enfin, retournez dans l'antichambre pour prier les « Cinq généraux 
tigres », qui représentent la terre.

Pour découvrir ce que l’avenir vous réserve, revenez à l'autel de Mazu et 
priez encore, pour obtenir des conseils pour formuler votre question. Ensuite, 
placez un bâton dans le bol à oracle et jetez les deux pièces de bois qui se 
trouvent à côté du récipient : si chacune tombe sur une face différente, votre 
bâtonnet est le bon : apportez-le au prêtre du temple, M. Hong, qui interprétera 
sa signification pour vous.
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